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PIERRE LEMAITRE, ECRIVAIN SOCIAL 
Interview de Pierre Lemaitre par Christine Heh/ 

Le roman, la fiction, c'est une machine à émotions dans lesquels l'exactitude compte 

peu. Ce qui compte, c'est la vérité. {Pierre Lemaitre) 

P
etit Echotier: Vous avez publié votre

premier livre à 56 ans ... C'est 
relativement tard. Saviez-vous depuis 

longtemps que vous vouliez écrire ? 

Pierre Lemaitre : J'étais en fait un écrivain 
très jeune. Mais un écrivain qui n'écrivait 
pas. Je savais que je serai écrivain mais la vie 
ne s'y est pas tout de suite prêtée. J'ai 
travaillé assez tôt puis j'ai repris des études 
de psychologie vers presque quarante ans. 
J'ai ensuite travaillé comme psychologue, j'ai 
aussi enseigné la littérature à l'université. 
J'ai eu deux premières tentatives de romans, 
qui n'ont pas été couronnées de succès. Et 
c'est donc à cinquante six ans que j'ai publié 
mon premier livre car cela devenait possible 
et que j'avais retrouvé une certaine 
confiance. Mais l'avantage que j'y vois, c'est 
que je n'ai jamais écrit mon premier livre; 
un premier livre quand on est plus jeune, 
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une approche très intellectuelle de mon 
travail. 

PE: Vous n'êtes pas tendre avec vos 
personnages et pourtant., on a le 

sentiment que, au fond
., v?us les aimez 

bien ... Vous est-il difficile d'arriver à 

créer un personnage qui est un vrai 

méchant, une immonde crapule, comme 

par exemple le lieutenant Aulnay­

Pradelle? 

PL : Non, c'est très jouissif. Parce que si 
c'est un vrai méchant, je sais que les 
gens vont adorer le détester. C'est 
comme Javert ou les Thénardier. 

PE : Il faut pourtant rester véridique, 

crédible ? Ne pas exagérer ?

c'est souvent un livre très narc\�sique. Je suis '---­
donc tout de suite passé au deuxième. 

PE : Vous écrivez des scènes parfois très graphiques. C'est 

difficile? 

Pl: Je n'écris pas la réalité, je crée une illusion romanesque. 
Ce qui est important, c'est que le temps du livre, le lecteur 
croit en mon personnage et en ce qui lui arrive. Par 
exemple, ce que je décris sur le plan anatomique sur la 
gueule cassée d'Edouard, c'est aberrant. Mais c'est efficace 
sur le plan romanesque. Et donc, ce n'est pas l'exactitude 
qui prime mais l'illusion romanesque. Si vous croyez au 
personnage, je peux vous emmener où je veux. 

•�· Pl : Non, absolument pas ! Le véridique,
je m'en fiche complètement ! Par 

exemple, Aulnay-Pradelle : je me demande ce qu'il pourrait 
faire de méchant et, quand j'ai trouvé, j'en fais le double ! 
Hitchcock dit: "Meilleur est le méchant, meilleur est le 
film". Donc, pour faire un bon livre, il me fallait un vrai bon 
méchant. Mais c'est vrai que j'ai la réputation d'être un 
homme méchant avec mes personnages. 

PE : Vos descriptions de personnages., 

sentiments., sont extrêmement fines, précises et 

aiguisées. Votre expérience professionnelle en 

tant que psyctro/ogue et formateur vous a-t�elle 
beaucoup aidé ? 

Pç : Disons que vous avez des descriptions qui sont sans 

aucune complaisance, mais qui n'en sont que plus 

savoureuses / "C'était un homme assez vieux avec une 

tête très petite et un grand corps qui avait l'air vide, 

comme une carcasse de volaille après le repas" « Au revoir 

là-haut >> ou "En fait, même de son vivant, elle n'avait pas 
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Î,1,<.•,.: • . ... -· _ _:_ : Pl: Je n'ai pas l'impression de feuilleter mon 

dictionnaire de psychopathologie clinique quand j'écris. 

dû être particulièrement belle. Des hanches larges, 

des seins très petits, des cuisses lourdes. Son 

aspect semblait brouillon comme si la nature avait 

fait les choses un peu distraitement, mélangeant, 

dans le même corps, des éléments disparates, des 

lourdeurs et des minceurs, un derrière imposant 

avec des petits pieds de Japonaise." « Travail 

soigné» 

Non, mes livres sont nourris plutôt par mon expérience de 
vie. C'est aussi dans mon tempérament: j'observe des 
choses qui me frappent, que j'enregistre et qui peuvent 
parfois revenir dans mes livres. Vous savez, je n'ai en fait pas 
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PL: Oui mais vous savez, Cocteau dr. dans :a ,...Jc,.,·--e 
infernale: "Pour que les dieux s'amusen:."' �--: =- s

tombent de haut". Si j'économ·sa·s r:-es r:E--s.._--:::c5� 
j'aurais un roman plat. Cela de\· er-: ·-:?""-=SSë:: � ==--=- eu








	Pg 1 itv Pierre Lemaitre
	Pg 2 itv Pierre Lemaitre
	Pg 3 itv Pierre Lemaitre
	Pg 4 itv Pierre Lemaitre

